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Ce livret reprend l’essentiel de la visite organisée  
à l’occasion du  

Printemps des cimetières
le 21 mai 2017  

au cimetière du Bourg de Vaulx-en-Velin.

Présentation générale du cimetière du Bourg
Le cimetière du Bourg a été créé autour de 1880.
Attenant à l’église Notre-Dame de l’Assomption, il compte à ce jour 214 emplacements.  
Il s’étend sur une surface de  27 ares. Il est le plus petit cimetière de la ville qui en 
compte trois, avec celui de l’Egalité et celui des Brosses, le plus récent au sud de la com-
mune. On trouve ici au Bourg les plus anciennes pierres tombales de Vaulx-en-Velin. De  
nombreuses familles historiques y sont représentées, ainsi que de nombreux Résistants 
et tombés pour la France des deux guerres mondiales. 

Pas moins de quatorze anciens Maires reposent ici, dont Antoine Millat, le plus 
ancien puisque Maire d’octobre 1814 à octobre 1830 ; Jean-Claude Bonnet, qui 
a le mandat le plus long de septembre 1852 à novembre 1870, soit 18 ans ; et à 
l’inverse le mandat le plus court, celui de Jean-Marie LAROSE, de décembre 1919 
à novembre 1920, soit 11 mois. 
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Inscription « SPES UNICA » au pied de la croix 
au centre du cimetière.

« O Crux ave, spes unica » est une locution 
latine qui signifie : « Salut, ô Croix, notre 

unique espérance ». 

La locution est le premier verset de la sixième 
strophe de l’hymne « Vexilla Regis », composé 
au VIe siècle par Venance Fortunat, évêque de 

Poitiers et poète chrétien.

Poitiers, Bibliothèque municipale,  
manuscrit 250 (136) folio 21 recto  
(ca 1100) : Portrait de Venance Fortunat.

Les 14 maires inhumés au cimetière du Bourg
Oct. 1814 à Oct. 1830 Millat Antoine
Mars 1838 à sept. 1852 Millat François
Sept. 1852 à nov. 1870 Bonnet Jean-Claude
Nov. 1870 à nov. 1873 Foray François
Jan. 1878 à août 1879 Martel Antoine
Nov. 1879 à mai 1888 Viennois Jean-Antoine
Mai 1892 à mai 1897 Foray Louis

Mai 1897 à mai 1900 Dauphin François
Mai 1900 à mai 1904 Delorme Joseph
Mai 1904 à fév. 1912 Lefèbvre Hippolyte
Fév. 1912 à déc. 1919 Pellet Jean-Marie
Nov. 1920 à mai 1929 Beausoleil Francis
Mai 1935 à avr. 1941 Beausoleil Francis
Avr. 1941 à sept. 1944 Foray Claudius
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Gilbert Boissier
✱ 1925 • ✝ 1943
Né et mort à Vaulx-en-Velin 
Place Gilbert Boissier au village
Résistant FFI, il a travaillé comme commis 
à l’épicerie Benoît Guillard à Lyon. Ses 
activités de résistant ont conduit à son ar-
restation, chez lui rue Louis Duclos, suite à 
une dénonciation attribuée à un milicien 
Vaudais. Il est emprisonné à Saint Paul, 
interrogé et torturé à l’Ecole de Santé  
Militaire. Ramené chez lui il meurt 
5 heures plus tard des suites de ses bles-
sures. Il avait 17 ans...

Famille Millat Durand
De toutes les allées du cimetière du  
Village, celle qui longe le mur Nord 
conserve les tombes les plus anciennes. 
On y remarque le monument de la fa-
mille Milliat-Durand, les propriétaires 
du château de la Barre, aujourd’hui parc  
Elsa-Triolet. Avec ses 14  pierres et sa 
grande croix centrale, le caveau est impo-
sant. Sur chacune de ses stèles est gravé 
un sobre résumé de la vie des défunts. 

Louis Durand
✱ 1869 • ✝ 1916
Né en 1869 à Vaulx-en-Velin, il est l’un des 
fondateurs du Crédit Agricole. En mars et 
avril 1893, il crée deux caisses rurales, 
bases de «  l’union des caisses rurales et 
ouvrières françaises ». Il meurt d’une crise 
cardiaque en 1916, peu de temps après le 
décès de l’un de ses fils à la guerre. 
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Jean Thomas
✱ 1920 Propières • ✝ 1982 Aveize
Allée Jean Thomas au village en 1984
Conseiller municipal et résistant Vaudais, 
fils d’un instituteur du haut-Beaujolais, 
Vaudais à partir de 1957, il exerce les mé-
tiers de boulanger puis d’assureur. Réfrac-
taire au STO, il entre dans la Résistance et 
s’engage dans le maquis de Haute-Savoie. 
Il est arrêté par la Gestapo à Villeurbanne 
le 9 août 1944 et emprisonné à Montluc. 
Libéré́ le 24 août 1944 il s’engage dans 
l’armée de libération Rhin et Danube 
jusqu’en 1946. Il est élu au conseil mu-
nicipal en 1965 et participe au jumelage 
avec la ville de Böhlen en Allemagne.

Antoine Saunier
✱ 1867 Saint Christophe  
la Montagne (Rhône)
✝ 1920 Vaulx-en-Velin
Place Antoine Saunier au village
Rue Antoine Saunier au village
Conseiller municipal et boulanger Vau-
dais, il est originaire du haut-Beaujolais 
où il habite «  Place de la République  » 
aujourd’hui «  Place Antoine Saunier  ». Il 
est élu 3 fois conseiller municipal à partir 
de 1908. Il est adjoint au maire durant 
ses 2  derniers mandats de 1912 à 1920 
(maire Jean-Marie Pellet puis Jean-Marie 
Larose). Le 23 janvier 1920, il est tué lors 
d’une violente agression.
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Jeanne Morel
✱ 1921 • ✝ 2006
Rue Jeanne Morel au village

Marie-Claire Petit
✱ 1920 • ✝ 1998
Après la seconde guerre mondiale il y 
a encore des bidonvilles au Pont des 
planches, au bord de la Rize et du canal 
de Jonage. Les gens y sont très pauvres et 
les services sociaux n’existent pas. Jeanne 
Morel, sage-femme et Marie-Claire Petit, médecin, se mettent au service de la population 
pour aider les femmes à accoucher, souvent dans des conditions déplorables.
Elles se mobilisent pour la création d’une maternité́. En 1949 elles réussissent à ouvrir 
trois lits dans un local au-dessus du petit Casino sur la place G. Boissier. Puis elles démé-
nagent rue L. Duclos dans l’actuel Saint Bruno et créent 25 lits. Elles y font naître jusqu’à 
500 enfants pas an ! La maternité́ ferme en 1989. Jeanne Morel et Marie-Claire Petit sont 
proclamées citoyennes d’honneur.

Georges Rouge
✱ 1923 Vaulx-en-Velin • ✝ 1944 Lyon 
Avenue Georges Rouge au village, en 1945
Georges, dit Jo. Il est tourneur-ajusteur en usine. Avec 
quelques amis, il réussit à constituer une petite organisa-
tion qui, en liaison avec le groupe Leroy de Villeurbanne, 
assure la diffusion de la propagande, puis se spécialise 
dans l’attaque des bureaux de délivrance de tickets d’ali-
mentation pour remise aux organisations de la Résistance.

Chauffeur du groupuscule, il est arrê-
té à Lyon, place des Cordeliers, par 
une patrouille de miliciens. Avec 
son revolver il abat l’un de ses gar-
diens, permettant ainsi la fuite de 
ses deux camarades. Blessé, battu, 
il est hospitalisé sous surveillance 
à Grange-Blanche. Il y décède le 
23 mars 1944 d’une pleurésie.
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Un site Internet lui est entièrement  
consacré : www.renebaumer.free.fr

René Baumer 
✱ 1906 • ✝ 1982 
Fils de Marie-Louise Roure et de Louis Bau-
mer, il naît à La Mulatière le 10 octobre 
1906. Il apprend la lithographie, chez 
Arnaud, imprimeur lithographe à Villeur-
banne puis est employé́ en 1928 en quali-
té́ de graveur dessinateur dans la fabrique 
d’impression sur étoffes Bugnand à Lyon 
jusqu’en 1931. Durant cette période il ne 
déroge pas à son habitude de dessiner, 
mais pratique également plusieurs sports dont la lutte et la boxe. En 1940 il s’installe à 
Vaulx-en-Velin et réalise de nombreuses toiles du village. Il entre dans la Résistance tout 
en continuant son activité́ de création. Il organise même une exposition en 1942 sous le 
pseudonyme de René Ramage. Il est arrêté le 4 avril 1944 par la Gestapo, interné au fort 
Montluc puis à Compiègne pour être envoyé le 4 juin 1944 au camp de concentration 
de Neuengamme où il est affecté à une usine de fonderie. Il dessine des scènes du camp 
qui sont exposées en permanence au Musée de l’Ordre de la Libération à Paris. A la fin 
de la guerre il s’installe dans la capitale, devient enseignant et poursuit son travail de 
peintre et d’écrivain.

Peintre, sculpteur, écrivain, poète, Résis-
tant, ancien déporté, officier de la Légion 
d’honneur, il décède à l’hôpital militaire 
Desgenettes de Lyon en mai 1982. 
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Louis Béraud
✱ 1921 Vaulx-en-Velin 
✝ 1945 Colmar 
Rue Louis Beraud au village
Habitant du Village, rue de la République, 
il exerce la profession de maraîcher.  
Militaire, il tombe pour la France le 30 jan-
vier 1945 à l’âge de 24 ans à Colmar où 
une poche de résistance allemande s’est 
créée. La poche de Colmar correspond à 
l’emplacement d’une bataille de trois se-
maines pendant la seconde guerre mon-
diale. La Première armée française et le 
XXIe corps U.S. s’opposent à la XIXe Armée 
de l’occupant allemand. Les combats ont 
lieu du 20 janvier au 9 février 1945 dans 
des conditions extrêmement difficiles  : 
l’hiver étant particulièrement rigoureux 
cette année-là.

Mémorial de la poche de Colmar

Le père de Louis Béraud est le capitaine 
de réserve Marius Jean-Baptiste Béraud.  
Il combat dès 1912 sur le front du  
Maroc occidental puis est mobilisé dans  
la grande guerre jusqu’en 1919.
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Outre son implication dans la formation du 
corps communal des sapeurs-pompiers, le 
lieutenant Javelot est à l’origine de la création 
de « l’Union des corps de sapeurs-pompiers 
de la Région lyonnaise et des départements 
limitrophes ». Il est titulaire de nombreuses 
distinctions à divers titres :
Chevalier du Mérite agricole le 6 février 
1904; Officier d’Académie le 19 février 
1909; Médaillé deux fois de la Mutualité́ 
en bronze et argent; Destinataire d’une 
lettre de félicitation du Ministère de l’In-
térieur à la suite de l’inondation de 1910; 
Médaillé d’argent des sapeurs-pompiers, 
avec rosette pour services rendus en 1924; 
Médaillé d’argent des sapeurs-pompiers 
pour dévouement en 1925.
Il est le petit-fils de Gaspar Cuzin, soldat de 
Napoléon Ier.

Jean-Marie Javelot 
✱ 1858 Vaulx en Velin • ✝ 1935 
Rue Javelot au Pont des Planches
Né le 6 septembre 1858 à Vaulx-en-Velin, 
Jean-Marie Javelot exerce le métier de 
géomètre expert. Citoyen dévoué́ à la po-
pulation de sa commune, conseiller mu-
nicipal de février 1887 au 1er mai 1912, il 
est aussi trésorier du Comice agricole.
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Jean-Marie Desprat
✱ 1896 Vaulx-en-Velin  
✝  1918 Troesnes (Aisne)
Mort pour la France
66 Vaudais sont tombés au cours de la 
1ère guerre mondiale dont certains sont 
enterrés dans ce cimetière  : François 
David, François Duplan et Jean- Marie 
Desprat. La sépulture la plus marquante 
est probablement celle de Jean- Marie 
Desprat ; une croix en fer forgé surmon-
tée d’un médaillon représente le jeune 
homme de 22 ans. 
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Robert Lagès 
Epoux de Marie-Louise Saby, Résistant
Robert Lagès entre en Résistance en 1943. En 
mai 1944, les allemands découvrent chez lui, 
armes, journaux clandestins et tracts. Déjà̀ arrêté 
à plusieurs reprises, Robert Lagès s’en est tou-
jours sorti. Pas cette fois. Il est déporté́ : Montluc, 
Compiègne, puis l’Allemagne. Sur le chemin, il 
adresse quelques mots à sa famille.
« Je pars en camp de concentration, ce sera re-
lativement une vie meilleure ». Puis, plus rien. 
Le Résistant décède dans le train de la mort, 
en avril 1945.

Joseph Cheval 
✱ 1892 • ✝ 1968
Père de Marie-Louise Saby
Joseph Cheval est le dernier chef de la fan-
fare locale, « l’écho des Balmes Viennoises », 
fondée en 1865. La bannière de cette fan-
fare est retrouvée en 2012 par les enfants 
de Marie-Louise Saby et remise à la Mairie. 
Cette dernière fait restaurer cette pièce rare 
par le musée des tissus de Lyon. En 2016 la 
bannière revient à l’Hôtel de Ville où on peut 
l’admirer en salle du Conseil municipal.

Marie-Louise Saby 
✱ 1920 Vaulx-en-Velin • ✝ 2012
Robert Lagès est le premier époux  
de Marie-Louise Saby
Conseillère municipale de 1983 à 1995, elle reçoit la première délégation du nouveau service 
de la Petite Enfance, prépare le premier contrat « Enfance » avec la Caisse d’allocations fami-
liales, et crée « Grandir à Loisir », un premier lieu d’accueil enfants-parents. Elle met en place le 
premier Relais accueil des assistantes maternelles, le RAM des Fabulettes, transforme la crèche 
« Les Couleurs du Monde » en multi-accueil et construit « La Boite à Malices » sur le site des 
Acanthes où vivent des personnes âgées dépendantes.
Marie-Louise Saby a siégé́ aux conseils d’administration des centres sociaux Georges- 
Lévy et du Grand Vire.



www.vaulx-en-velin.net
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DÉMARCHE « ZÉRO PHYTO »
La Ville assure l’entretien des cimetières  

dans le cadre de la Charte  
« zéro pesticide dans nos villes et villages »  

signée en 2015 et qui conduit  
à ne plus utiliser de pesticide.  

Cette nouvelle pratique modifie  
le paysage de nos cimetières  

et plus généralement des espaces publics,  
mais elle est aussi plus respectueuse  

de l’environnement.


